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Certains commencent à y penser

Les sports d’hiver en Colombie-Britannique
par Diane Alder

Les Européens l'ont découverte,
les Californiens sont venus, tater le
terrain et les Canadiens de l'est,
jusqu'aux Néo-Ecossais du Cap-
Breton, ont dévalé ses pentesl'hiver
passé: dernière née des stations de
sports d'hiver de Colombie-

Britannique, Whitewater est située à
12 milles de l'ancienne ville minière

de Nelson, dansl'intérieur méridio-
nal de la province.

Le centre. perché sur la chaine
Selkirk, à 11,2 km (7 milles) par route
et 8 km (5 milles) par un chemin ou-
vert en toutes saisons de Nelson,est
réputé pour sa neige poudreuse.
Deux télésièges de 390 m (1,300

pieds) de dénivellation, qui s'élevent
jusqu’au sommet du mont Ymir,

desservent les pentes aménagées
pour les débutants, les skieurs
moyens et les plus aguerris. L'en-

neigement varie de 4,20 à 4,90 Mè-
tres (14 à 16 pieds) dans les endroits

où la neige est tassée.
“Nous avons connu une saison

extraordinaire l'an passé, a déclaré
Dennis Edgar, directeur de la sta-
tion; nous avons pu fonctionner 114
jours consécutifs sur environ 2,40 m
(8 pieds) de neige dure. Nous
n'avons pas été touchés par la mau-
vaise saison, contrairement à cer-
tains centres’. M. Edgar exprime
ainsi l'amertume de nombreux ex-
ploitants de centres de ski, grave-
ment touchés par la pénurie de
neige de la saison passée. En fait, la
plupart des stations oni connu une
assez bonne saison.

Les exploitants admettent qu'ils
ont eu à faire face à une situation
anormale car il y avait moins de
neige que d'habitude, Mais un bon

entretien - consistant à eniever la
neige des buissons pour renflouer
les pistes principales, à bien délimi-
ter les pistes et à tasser soigneuse-
mentla neige - a permis à la plupart
des centres d'offrir dans l'ensemble
de bonnes conditions de ski.

En prévision de la saison 1977-
1978. la majorité des stations ontfait
savoir qu'elles aménageaient leurs
pentes de façon à necessiter moins

de neige, pour parer à toute éven-
tualité. Nombre d'entre elles se sont
également munies d'équipement
pour la fabrication de neige artifi-
cielle qui pourra suppléerà la neige
naturelle dans les endroits très fré-
quentés, près des remontées méca-
niques.
On a prévu de nouvelles remon-

tées et de nouvelles installations
connexes pour la vague de skieurs
qui envahiront les centres cet hiver:
on a aussi organisé des forfaits-
vacances spéciaux avec différentes
options.
Whitewater qui se trouve au cen-

tre du triangle Calgary-Vancouver-
Spokane(Etat de Washington) offre
des installations d'hébergement
(hôtels et motels de première
classe) dans la charmante ville de

Nelson, ainsi que cing journées de
ski et de leçons, les divertissements
tous les soirs et des repas chauds en
montagne, plus le transport de la
ville aux pistes et retour à partir de
$113 par personne à raison de deux

vacanciers par chambre. Whitewa-
ter propose également des forfaits
conjointement avec Selkirk Wilde r-
ness Skiing: les pistes, merveilleu-
ses et fortement abruptes, sont ac-
cessibles par autoneige et les
skieurs, hébergés dans une maison
de ferme convertie en hôtel, retrou-
vent l'atmosphère d'une pension de
famille. Les plus audacieux pour-
ront aussi accéder à certaines pistes
parhélicoptère (forfait journalier), à
partir du Savoy Inn, à Nelson. où on
trouve l'un desplusjolis pubs et une
discothèque pour se détendre après
le ski. Pour connaître les conditions
de ski a Whitewater, il suffit de
composer à n'importe quelle heure
du jour et de la nuit (604) 352-SNOW.

La station de Kimberley, où le di-
recteur Doug Sherlock” Holmes a
aménagé !es nouveaux apparte-

ments "Rocky Mountain”, un en-
semble de 36 unités avec des appar-
tements d’une et deux chambres à
coucherainsi que des appartements
d'hôtel, a été le théâtre de vastes
travaux d'expansion. Le Rocky
Mountain s'ajoute aux apparte-
ments Purcell, construits ily aunan
au pied des pistes, dotant ainsi Kim-
berley des installations d'héberge-
ment nécessaires pour aller de pair

avec d'excellentes conditions de ski
et des pentes exceptionnellement
bien entretenues. Kimberley est

desservi par le premier télésiègetri-

ple de Cotombie Britannique, ajouté
sur le North Bowl deux saisons
paravant, un télésiège double de
2,100 m (7,000 pieds) et un télésiège
de 1,6 km (1 mille) éclairé ainsi que
deux remonte-pentes pour débu-
tants. Chaque année, la Winterfest
attire de nombreux visiteurs à Kim-

berley; c'est une fin de semaine de
févrierou l'ons’amuse fermedans la
capitale bavaroise des Rocheuses.

La station de Kimberley, située a
moins de 3,2 km (2 milles) de la ville,
est un des lieux de destination des
forfaits Ski Bird de Pacific Western

Airlines. Les prix vont de $110 seu-
lement (à deux par chambre) dans
des motels de Kimberley, à environ
$135 avec hébergement donnant
sur les pentes. Le prix comprend les
correspondances depuis l'aéroport
de Cranbrook, l'hébergement pen-
dant cinq jours et six nuits, les re-
montées mécaniques en journée et
en soirée, la taxe d'hôtel, un insigne
Ski Bird et, en option, ski de fond
avec guide.

Cette année encore, Big White,la
station la plus élevée de Colombie
Britannique, située à Kelowna, a été
choisie par Ski Bird. Un nouveau té-
lésiège triple, qui permettra aux
skieurs d'accéder à la neige pou-
dreuse et à la neige tassée de l'Eas-
ter Bowl, sera prêt pour la saison
1977-1978 et viendra s'ajouter au té-

lésiège double de 1,800 m (6,000
pieds) et au remonte-pente de 1,650
m (5,500 pieds).

De nouveaux appartements vie n-
nent d'être terminés et la capacite

d'hébergement du centre est main-
tenant de 950 lits. Les forfaits
commencent à $211 par personne
(chambre à deux lits) pour cing

jours et cing nuits avec billets de
remontées mécaniques, leçons de
ski, deux repas par jour et divertis-
sements. Les forfaits Ski Bird, à par-
tir de $156 par personne (chambre a
deux lits) pour cing jours et cinq
nuits, offrent l'hébergement en ville
ou à la station même: ils opteront en
outre une nouvelle fois pour Silver
Star, dans la vallée de l'Okanagan,
l'un des domaines skiables les plus
en vogue de Colombie Britannique
qui proposera d'ailleurs ses propres
forfaits. Les trois télésièges, les gua-
tre remonte-pentes et les remontées
mécaniques sans sièges en font le
troisième centre de Colombie Bri-
tannique et l’un des préférés tant de
ceux qui viennent skier en famille

quedessolitaires. On loge en ville à
seulement 24 km (15 milles) des pis-
tes. Jusqu'à huit ans, les enfants
peuvent skier gratuitement au Star
où les pistes et les pentes bien entre-

tenues convergent toutes vers le
vaste chalet de jour qui a été
agrandi, le magasin de sport et
l'école de ski. Sur ses 1,000 acres et
ses 34 pistes, la station, qui a bene-
ficié d'un excellent enneigement, a
accueilli la saison dernière de nom-
breux skieurs des Etats-Unis et du
Canada.

Les forfaits de ski économiques
pour cing jours et cing nuits avec
hébergementen ville (1,000 unités)

commencent à $73 par personne;
Ski Bird propose des forfaits à partir
de $165 par personne, a deux par

 
chambre, pour cing jours et six
nuits, avec tous les à-côtés qu'on
peut souhaiter et l'hébergement au
luxueux Village Green Inn ou l'on

trouve le Hy's Steakhouse et le Cof-
fee Garden, l'Alpine Lounge et le
Piano Bar.
Le mont Tod, le géant des centres

de ski de la Colombie Britannique
intérieure, annonce fièrement ses
930 m (3,100 pieds) de dénivellation

desservis par deux longs télésièges,
un petit remonte-pente et une re-
montée mécanique sans siège. On y
trouve une cafétéria, où l'on peut se
servir au comptoir ou apporter son
repas, un salon, une brasserie et une
garderie. Les pentes, dont certaines
atteignent 8 km de long (5 milles)
sauront satisfaire tant le spécialiste
que le débutant.

Bien des rumeurs ont couru l'an
passé au sujet du mont Tod qui est
présentement piacé sous adminis-
tration judiciaire. mais, sous la nou-
velle direction, il sera ouvert aux
skieurs et offrira des forfaits Ski Bird
à partir de $105, avec hébergement
pendant cinq jours et cinq nuits à
Kamloops, à 52,8 km (33 milles) du
centre et comprenant le transport
jusqu'aux pistes, un service de u-
mousine à l'aéroport, les remontées
mécaniques,la taxe d'hôtel et un in-
signe Ski Bird.

Les organisateurs de foriaits
n'oublient pas les adeptes du ski de

fond et à ceux qui prennent des for-
faits Ski Bird, ils proposent un sé-
jour au 108 Ranch Resort, au coeur
des chaines Cariboo, où les pentes
sont douces et la neige délicieuse-
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Les parcs provinciaux qui fon

la fierté des Terre-Neuviens

Exclusivité Voyages Michel

SKI DANS LES ALPES

(du 2 au 17 mars)

Option MERIBEL et/ou VAL-D'ISERE

Prix à partir de: 850%

Ce prix comprend: avion (tarif groupe), de Montréal

à Montréal. le séjour dans les catégories d'hôtels
indiquées dans notre brochure sur la base d'une

ment craquante; cette option vous
ouvre l'accès aux 65 kilomètres (40
milles) de pistes: vous pouvez en-
core partir à l'aventure, à la recher-
che de maisons en rondins, en em-
pruntant un itinéraire indiqué sur
une carte. ou partir sur des pistes
pour debutants, pour skieurs plus
aguerris ou pour specialistes. Le
forfait comprend le transport de
l'aéroport de Williams Lake au
ranch, et l'hébergement pendant
cing jours et cinq nuits à deux par
chambre, la taxe d'hôtel et un insi-

gne Ski Bird. pour seulement $83
par personne.
Le plus grand centre de ski de Co-

lombie Britannique est sans doute
celui situé sur le majestueux mont
Whistler, à 120 km (75 milles) seu-
lement au nord de Vancouver De
nouvelles pistes y seront ouvertes
cette année et. dans la vallée, de
nouvelles installations d'héberge-
ment et de nombreux divertisse-
ments attireront les skieurs avides
de neige poudreuse et mordus’ de
la plus longue denivellation d'Ame-
rique du Nord desservie par des re-
montées mécaniques. Le mont
Whistler a une denivellation de
1,284 m (4,280 pieds) et les pistes
mesurent de 3 à 11 km (2 à 7 milles)
de long. De par le monde,rares sont
les centres de ski qui jouissent
d'une saison aussi longue quecelle
que connaît le mont Whistler: cette
année, il ouvrira fin novembre - a
l'occasion de la fête americaine de
l'Action de Grâces- et fermera le 22

mai 1978, qui est fète au Canada.
De West Tours y offre des forfaits

à partir de $150 selon les options et
le type d'hébergement choisi.

La Colombie Britannique est sou-
vent appelee la ‘Petite Suisse’, en

effet, une fois qu'on a vu ses monta-
gnes, on se rend compte qu'elles ne
le cedent en rien aux Alpes. Presque
toutes les villes ont un centre de ski

bien aménage. certaines en exploi-
tent même plusieurs.

Parmi les autres stations de sports

d'hiver dignes de mention, citons
Panorama, Fairmont Hot Springs et
Fernie dans la région de Kootenay
Est, le mont Red dans le Kootenay
Ouest, Apex et Baldy dans la région
de I'Okanagan. les centres les plus
récents dissemines le long de la
route de Yellowhead. Smithers, Ter-
race, Prince Rupert, le mont Purden
et le mont Tabor prés de Prince
George dont la reputation croit sans
cesse: ajoutons les Bugaboos où le
Canadian Mountain Holidays Heli
propose des forfaits d'une semaine,
les chainons Cariboo, la chaine Mo-
nashee, les régions de Bobby Burns

et de Radium, Forbidden Plateau
sur l'ile de Vancouver. le centre ca-
nadien le plus à l’ouest, ainsi que les
régions voisines de Vancouver: les
parcs provinciaux de mont Grouse.
de Seymour, Cypress et Manning. la
vallée de l'Hemlock et ie mont Hol-
lyburn.

 

  
   
  
  

      
Par Claude R. Lemieux

Même à Terre-Neuve, riche en vas-
tes étendues sauvages, les gens se tour-
nent vers la nature pour apaiser en eux
les tensions de la vie moderne.

Assez curieusement, la plupart des
parcs de l'ile sont situés à l'intérieur des
terres, sans doute parce que la majorite
des visiteurs sont des Terre-Neuviens
qui, depuis des generations, vivent au
bord de la mer et veulent changer de

paysage.

La presqu'ile Avalon. où sont
concentrés près de |a moitie des 550,000
insulaires et où est située la capitale.

Saint-Jean, comprend 13 parcs provin-

ciaux et cinq plages administrées par le

gouvernement.

Seulement quatre de ces parcs sont

près de la mer, la plupart des autres

donnantsur de petits lacs ou des étangs,

commeles appellent les Terre-Neuviens,

où l'eau est plus chaudeet où les enfants

peuvent se baigner en toute sécurité.

Les parcs de la presqulle sont re-

partis de telle façon qu'on n'est jamais à

plus de 40 milles de l'un d'eux.

On peul s'adonner à la pêche au

saumon au parc de Fitzgerald's Pond.

taquinerla truite dansdix autres parcs et êcher en eau salée dans les quatrep
\aménages au bord de l'océan.

A

Les Terre-Neuviens n'ont besoin

d'un permis que pour la pêche au sau-
mon, mais les touristes doivent égale-
ment s'en procurer un pourla truite. Le
personnel du parc n'en vend pas, mais
les bureaux de poste, les magasins de
sport. les postes de police et de nom-
breux magasins généraux de campagne
en delivrent.

L'appareil-photo est la seule arme
de chasse autorisée.

Les parcs ne prennent aucune re-
servation et on ne peut demeurer plus de
dix jours consécutifs sur un terrain de
camping.

En plus de mettre à votre disposi-

tion, toutes les installations nécessaires
pour camper. pique-niquer, pêcher et se
baigner, plusieurs d'entre eux offrent
des attractions intéressantes.

La plage Bellevue et le parc Holy-

rood presentent des expositions de co-
quillages, tandis que le parc Northern
Bay Sands attire les amateurs d'histoire.

Le centre de vulgarisation du parc
de Butter Pot, permet aux visiteurs de se
renseigner sur la flore et la faune de la
region. Dote de 100 terrains de camping

et d'autant de tables de pique-nique.
c'est le plus vaste parc de la presqu'ile
Avalon. Par contre. les parcs de Co-
chrane Pond. Cataracts et Father Duffy's

P
e
s

Well ne sont pas aménagés pour le cam-
ping.

Le parc Backside Pond, est situé
tout pres de Heart's Content et de son
intéressant musée du télégraphe.
Fitzgerald's Pond est a proximité du
terminus du traversier d'Argentia et
beaucoupde visiteurs y trouvent un bon
gite pour leur première nuit à Terre-
Neuve. Les parcs Gushue's Pond, Jack's
Bond et La Manche Valley sont surtout
puseès pour les randonnées en bateau et
sa baignade.

Saint-Jean et le parc historique na-
tional de Signal Hill sont peu éloignes de
Holyrood (33 km), La Manche (53 km) et

Gushue's Pond (57 km).

La région de Ferryland n'est qu'à 24
km au sud de La Manche Valley et Pla-
centia n'est distante que de 28 km de
Fitzgerald's Pond. Toutes deux ont un
riche passe historique.

Dans la plupart des parcs, on a
eclairci la végétation afin de reduire la

prolifération des moustiques et, de plus.

les mouftfettes, les serpents, les porcs-
epics et l'herbe à puce n'ont pas droit de
cité sur l'ile.

La presqu'ile Avalon est en grande
partie formee de drumlins graveleux et
de crètes morainiques, vestiges d'an-
ciens glaciers: c'est donc un endroit
idéal pour le camping. car le sol est tres

bien draine et est de ce fait rarement
boueux.

Au sommet des monts Hawke, le

climat ressemble à celui de l'Arctique et
les plus intrépides auront peut-être la
chance d'apercevoir un grand troupeau
de caribous.

Lorignal, l'ours noir et une variete

d'animaux plus petits ont également elu
domicile dans la presqu'ile.

Les bleuets, les plaquebières, les
orchidees roses, les camarines noires.
les atocas. les pains de perdrix et les
nombreuses plantes pittoresques de l'ile
feront la joie des amateurs de botanique.

Ceux qui aiment les belles prises
peuvent pêcher le thon: les rivières, qui
fourmillent de truites mouchetées, bru-
nes et arc-en-ciel, sont egalement le
royaume de la ouananiche, un poisson
extrèmement combatif.

Les ornitophiles peuvent y observer

une grande variété d'oiseaux de mer,
dont le quillemot noir, I'etourneau san-
sonnet et la mouette tridactyle, petit oi-
seau à l'allure comique.

Les amateurs de belles roches en
trouveront partout dans la province. il
existe une piste de course à Goulds. près
de Saint-Jean, et des conserveries de
poisson qui accueillent les visiteurs.

Quels que soient vos interêts, n'ou-  
bliez pas votre appareil photo! 7

@ sa

chambre à 2 personnes avec bain ou douche et

toilettes, en demi-pension, les transferts entre les
aéroports et les stations et vice versa, les taxes et

services aux hôtels. (Basés sur les tarifs et les taux

de change en vigueur au 1er août 1977).

  

 

   
  
   

    

        
    

ACHATS BONIS AVEC

Vacances 1@7 SkyLark
Fort Lauderdale

Miami/Pompano
Boni super économique...
voiture de location pour

$2900

Comprenant: Gremlin climatisée ou l'équivalent pendant 7
Jours, millage illimité.

Offert en exclusivité aux vacanciers SKYLARK prenant les

departs entre le 4 septembre et le 9 octobre 1977
(Cette offre n'est valable que pour une semaine l'essence,

la taxe de l'Etat et l'assurance-collision ne sont pas (nclu-
ses.)

  
  
  
  
  
  

    
  

N'OUBLIEZ PAS DE RESERVER DES MAINTENANT
POUR VOS VACANCES DE FIN D'ANNÉE

détenteur d'un permis provincial.

VOYAGES

363, HACINE EST,ow.-9.
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axe (O' x 9" Le plan no 61 que nous vouspro-
posons cette semaine est ce qu'on
pourrait appeler un modèle écono- |! LE QUOTIDIEN
mique. i 316 Labrecque,

Les dimensions de la maison, il | Chicoutimi.
fallait s'y attendre, sont à la mesure |

d'un budget restreint. i Avenues me fare parent le plan de manson

C'est un plain-pied (36 X 25),
avec trois chambres a coucher. | PLAN NO 61 à 835.00

La cuisine est suffisamment | ……Copies à $5.00

|
|
|
|
|
|
|

 

grande(18 X 10) pour y placer la
table à manger sans difficultés.

L'exterieur est fini en stucco et
en planches de cèdre. Le toit est en
bardeaux d'asphalte.

C’est donc un modèle simple et
"| sobre. qui peut convenir à une fa-

mille moyenne. LL—=ee es = vaes—J

Ci-inelus mon chèque ou mandat-poste de 8 .….

36 : O t fait à l'ordre du Quotidien.
Nom Adresse

x

Ÿ FAIS-LE TOI-MEME PPNPréparez-vous!
| ) l'hiversera dur.
et Préparez aussila pelouse et les

8 DIVISEURS arbustes a affronterles rigueurs

—.. DE PIECES de l'hiver avec

d'exécution facile Hibernal’ 6-12-24

 

 

Chacun de ces plans renferme

 

e liste Les Matériaux requis

e patronts!en grandeur réelle

® ’bQUISEl Où PHOtOS en COUrS de réalisation

@INSUUCHIONS Clatres et faciles à suivre   
  

Commandez les à l'aide du cou, ON

commande publié C! dessous, à l'adresse

indiquée

  
L’urée enrobée de soufre,
I'engrais par excellence,
recommandée parLAMPADAIRE ET CLOTURE

Ce plan vous permet de construire une Un diviseur peut devenir, un bon jour, pour telle ou telle
magnmifique clôture ou simplement deux sec

 

pièce de la maison, une nécessité, que ce soit pour Paul Pou | lot
ttons utihsées comme photo. Le lampadaire : ; ag f.pour sa part est plus facile a construire que rendre plus intime un coin de la chambre à coucher, !

vous pouvezle croire. Aucun travail de soudure pour dissimuler du rangement, pour séparer l'entrée ou
ou de rivetage n'est requis Les instructions le salon de la salle à dîner, ou tout simplement pour CIL 6-12-24

pausante,pauserate Cet automne
SE2, fertilisez le gazon,

= (860 les arbustes et
les haies.

Maitrisez du meme Hibernal herbicide

sont complètes avec patron à tracer la feuille de
tôle

Plan no 565/4 …. $3.24

agrémenter votre coin repos. Il devient, du même coup,
un élément décoratif qui renouvelle l'aspect de la pièce

où il est placé.

Je vous livre ici quelques suggestions de modèles qui
sont d'exécution facile et rapide. Utilisant peu de
matériel, vous pourrez, dans quelques années, vous

permettre de les modifier
  

Le modèle de la photo principale utilise la charpente

dont la construction est décrite au dessin no 1. Trois
trngles de 1 x 2 y sont ajoutées, auxquelles des triangles
de cont.e-plaqué de 1/4” sont fixés. Si vous n'aimez   

GIROUETTE pas masquer votre plafond et votre tapis par des

Décorative sur le toit de la maison ou du
garage Motif rappelant le bon vieux temps. Un
projet intéresant, fait de bois et d'une retaille
de contre plaqué ou de métal Mécanisme

extrêmement simplifié pour une réalisation

facile

Plan no 227. $3.24

traverses, réalisez la charpente décrite au dessin no 2. COUP les mauvaises 6-12 -24
Engrais herbicide de fin de saison

Les photos 2 et 3 montrent d'autres arrangements, qui

nécessitent un ‘’cadre’’ intérieur à la charpente, fait en 1 herbes avec
x 2 et mesurant environ 5’ de hauteur. L'un des

arrangements est garni de bandes de 2” de tubes de . » .

carton (employés pour couler du béton), taillées avec H |bernal herbicide
une égoïne à dents très fines. De tels tubes sont
disponibles chez votre marchand. Les bandes sont
réunies à l'aide d'une brocheuse. Quelques ouvertures 6-1 2-24

peuvent être ‘’bouchées” d'une rondelle de contre-
plaqué de 1/4" et ainsi ajouter à l'attrait du diviseur. , * »

Le dernier arrangement est simplement une affiche de Un epandage a | automne : * Etmunele mouron, pissenht
, 2 ” lantain, lupuline. trefle,

couleurcollée sur un contre-plaqué de 1/2" x 24" x 37
plantain, lupuline. tre

peint en blanc et retenu au cadrintérieur par dés douts gage d ’ une bel le pelouse ° L'EngrarsHibernal accroit la force
de chaîne et la robustesse des pelouses

»

A partir de ces quelques suggestions, vous pourrez au printemps. dp Canon industnes Limited

donnerlibre cours à votre imagination et concevoir une |

composition originale et très personnelle qui convien-
dra, peut-être mieux, à vos besoins.

asser conne

|

NOUS trouverez
mms.)

|

ces produits de qualité chez
- les marchands CIL

   
 

 

  
 

~~ TEdal  
GRANGE REMISE
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VIE ETUDIANTE |

  

 

 

Alma,
 
90 étudiantsau

cours de musique

Sept étudiants ont été
désignés ou élus à diffé-
rents postes au cours d'une
assemblée générale qui se
tenait cette semaine au Cé-
gep de Chicoutimi.

En début d'après-midi,

une assistance d'environ
200 étudiants a désigné
pour approbation’ aps
lieutenant-gouverneu
conseil, deux (2) étüdidffts

au conseil de gestion.‘ff
s'agit deJean Fortin (His*®
toire Il) et de Sylvie Gagnon,
(Sciences sociales pb...

Dans un deuxièrte :
temps, une assemipléera
duite à 150 individus a qu
par acclamation Gontran

Brassard (Psychol ll), I'autre
candidat, Sylvain Boivin,
s'étant désisté en derniére
minute.

Pour terminer, ce sont
100 personnes qui ont

choisi 4 représentants au

qui siègent dès maintenant *

conseil de vie étudiante
parmi les 8 candidats pro-
posés. Ce sont, par ordre
d'élection: Mauro Parisotto
(Pilotage |), André Dépot
(Pilotage 1), Yves Girard
(Lettres Il) et Linda Ga-
doury (Histoire Il). Daniel
Provencher agissait com-

% me président de cette as-
semblée qui a duré plus
d'une heure et demie.

Les représentants élus
auront pour fonction de dé-
fendre les intérêts de la
masse étudiante dans leur
sphère propre. D'après les
informations fournies à la
salle par messieurs Marc
Boivin, responsable de l'in-
formation, et André Ped-
neault, directeur des servi-
ces aux étudiants, le
conseil de gestion (formé
de 15 membres) a sensi-

blement le même genre de
travail à faire qu’un conseil
d'administration dansl'en-
treprise privée. Des re-

 

Election des étudiants
au Collège de Chicoutimi

commandations leur sont

faites par la commission
pédagogique dont les 17

membres oeuvrent sur des
sujets tels le calendrier sco-
laire et les règlements in-
ternes. Le conseil de vie
étudiante quant à lui, a la
gérance desfrais d'inscrip-
tion que tout le monde paie
au début de l'année.

Dansles autres collèges
de la région, des élections
aurontlieu bientôt pour des

organismes similaires mais
avec, sans doute, des pro-
cédés différents.

Tous les élus sont una-

nimes dans leur enthou-
siasme à vouloir ranimer
l'esprit du Collège de Chi-
coutimi. Mais comme le
soulignait un étudiant
après l'assemblée, vouloir
et pouvoir sont deux cho-
ses”.

Luc Martineau

Un rappel!
_ Cette page qui est publiée pour la deu-

xieme semaine dans Le Quotidien est à la dis-
position des étudiants et étudiantes de toute la
région, qu'ils fréquentent l'université, les col-
lèges, les écoles polyvalentes, etc.

Vous aurez remarqué quecette semaine,
nous commençons à agrandir le champ des
activités étudiantes. Tous les domaines en
passant du sport aux activités purement cultu-
relles ont leur place danscette page et elle sera
d'autant plus complète et intéressante selon
votre participation.

C'est donc dire que chaqueactivité qui se
déroule dans chacune des institutions d'en-
seignement de la région intéresse ta page ‘Vie
étudiante”. Elle se veut le reflet du milieu étu-
diant et pource faire, les dirigeants du Quoti-
dien exigent qu'elle soit réalisée cm plètement
par les étudiants. Donc, si vous avec une acti-
vité à faire connaître, si vous avez un compte-
rendu d’un événementqui se déroule dans vo-
tre école, faites-le savoir en communiquant
avec le signataire de cebillet. A propos,il serait
intéressant de publier à l'occasion certaines
photos que les étudiants prennent ici et là,
illustrant desactivités collégiales. Vous n'avez
qu'à nous faire parvenir le tout, à 466,
Jacques-Cartier est, à Chicoutimi au soin du
journal.

Luc Martineau,
Collège de Chicoutimi.

‘Je m'achetais quelques cahiers
quand la dame qui tient le commerce

de musique me demanda la raison du
bonheur des étudiants en musique du
Collège d'Aima.” Voici un peu pour-
quoi:

La concentration musique s’est

ouverte à l'automne 1970 avec une

première inscription de 22 étudiants di-
rigés par 8 professeurs à tempspartiel.

Aujourd'hui, 16 professeurs et M.
Normand Laprise se partagent les-90
étudiants dans des programmes ins-
trumentaux tels que: piano, orgue, vio-
lon, violoncelle, contrebasse, guitare,
trompette, trombone, tuba, cor fran-
çais, clarinette, saxophone, flûte, flûte
à bec, percussion et chant. Un nombre
suffisant d'inscriptions pourrait ce-
pendantjustifier d'autres classes ins-

trumentales.
L'objectif de l'enseignement mu-

sical général te! qu'offert au Collège
d'Aima, est de donnerà l'étudiant une
formation musicale qui lui permettra
d'atteindre, après quatre sessions, un
niveau de formation musicale le prépa-
rant à des études universitaires en mu-
sique, tout en lui donnant une forma-
tion générale (philo, français, éduca-
tion physique, etc.).

Au secteur protessionnel, la durée

est de six sessions. Ce cours s'adresse
à l'étudiant qui désire s'orienter vers la
musique populaire, commerciale et
folklorique. I! fournit une base néces- saire à l'exercice de ce type d'activités
musicales professionnelles. Ce n'est

donc pas un point d'arrivée mais un
point de départ.

Ce cours musical en tant quetel

comprend la formation auditive (dic-
tée, solfège, théorie), l'harmonie etles
instruments, car l'étudiant doit ap-
prendre un instrument secondaire pa-
rallèlement à son instrument principal.
En plus, des ateliers sont offerts tels
que le chant choral, l'orchestre sym-
phonique, l'harmonie de concert, le

“stage band'', et d'autres ateliers

concernant des regroupements d'ins-
truments spécifiques (guitare, percus-
sion, etc.). De quoi occuper sa journée

jusqu'à dix ou onze heures le soir par-
fois. Tous ces efforts sont récompen-
sés par des concerts et spectacles of-
ferts au public pendanttoute l'année et
particulièrement à la fin où une coali-
tion avec les arts plastiques débouche
surune semaine culturelle. (Contratart
77).

L'apport de la musique dans le

secteur de l'enseignement public est
sans aucun doute un grand pas pour le
milieu artistique, car l'élite, contraire-
ment à ce que l'on a pensé longtemps,
ne sort pas de tel ou tel établissement,
elle se concrétise en chaque individu
qui démontre de bonnes aptitudes, du
coeurà l'ouvrage et surtout de l'amour
et du bonheur à ce qu'il fait.

“Voilà Mme Marchand pourquoi
nous sommes heureux.”  Dominique Lapointe,

College d’Alma.

a

 

(Le plei air a
Collège de

Saint-Félicien
C'est hier que se tenait le premier cham-

pionnat de plein air au Collège de St-Félicien.
Quatre activités sportives étaient au pro-
gramme; le golf au club de golf Piékouagan de
St-Prime, la voile au club de voile Kuei! Kuei! de
Pointe-Bleue, le canotage sur la rivière aux
Iroquois de St-Prime et enfin le cyclisme qui
prit son départ au Collège de St-Félicien en
direction de St-Prime. La participation futtrès
grande, ce qui accorda un grand succèsà l'en-
semble des activités.

Ily aura une excursion de canot, vendredi,

le 30 septembre, à partir de 4h00 p.m., jusqu'à
dimanche, le 2 octobre 1977. Les membres de
cette excursion auront à franchir une distance
d'environ 60 milles sur la rivière Mistassini.

Parachutisme: Le cours de parachutisme
comprend: 8 heures de théorie, 6 heures de
pratique (4 heures au gymnase et 2 heures sur
le terrain). Une réunion a eu lieu mercredi, le 21
septembre 1977,et nous avons pu remarquer
que la popularité de ce sport monte en flèche.

NG
Pierre Gill,
st-Félicien.
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DEVANTLE MINISTRE — Lavisite du ministre de I'Education, M. Jacques-Yvan Morin,
n'est pas passée inaperçuecette semaine chezles étudiants de la région. Trois élèves

de l'école polyvalente Lafontaine ont profité de cette visite pour remettre au ministère
une étude surla situation des étudiants dans les polyvalentes du Québec. Cette étude
a été réalisée par le comité travaillant sousle titre de ‘Capsule’, dans le cadre d'une
activité de la pastorale scolaire. Le but de ce comité vise surtout à mettre le doigt sur
les lacunes existantes dans le milieu des écoles polyvalentes et c'est d’ailleurs le sens
du mémoire remis au ministère par Louise Simard, Marie-Thérèse Corneau et Sylvie
‘Gagnon, qui apparaissent dans l’ordre sur notre photo. Ce travail a été réalisé avec la
collaboration des parents et des membres de la direction de l'institution. Les trois
étudiantes ont dit au ministre qu'elles espèrent que leurs travaux serviront dans

 

 

 
SPORT INTERCOLLEGIAL— Et voilà, avec le début des
cours, se mettent en branle égalementles activités spor-
tives dans chacun des collèges de la région et particu-

lièrement ceux affiliés à la Fédération du sport collégial
du Saguenay-Lac-Saint-Jean. À remarquer que cinq col-
lèges participent aux activités de cette fédération no-
tamment ceux de Chicoutimi, Jonquière, Alma, Saint-
Félicien et Hauterive. Les quatre disciplines sportives,
soit le voiley-ball, le basket-ball, le handball et le water-
polo, soient inscrites dans le programme des compéti-
tions intercollégiales qui débuteront vers la fin d’octo-

bre. Un peu partout, les périodes d'entrainement des

     
équipes sont commencées et chacun y va déjà de ses
prédictions quant aux futurs champions del'année. Le
Collège de Jonquière, par exemple, demeurera vrai-
semblablement l'équipe à battre dans le domaine du
volley-ball, alors que les joueurs de cette discipline
continuent d’être assurés d’un entrainement de haute
qualité. Dans le même domaine du sport, on parle en
coulisse au Collège de Chicoutimi, de la présentation
d'un tournoi de badminton intercoilégial vers la fin de
l’année. Enfin, une saison qui promet dans toutes les
institutions d'enseignement de la région.

1
l’élaboration du Livre vert qui doit paraître incessamment.

Concours critère dont
le thème est

Ce concours ayant pour thème‘‘la région”
et qui s'adresse particulièrement aux étudiants
du collégial, est organisé par la revue ‘Critère’
en collaboration avec la direction générale de
l'Enseignement collégial du ministère de
l'Éducation.

L'étudiant peut faire ce travail sous forme
d'essai ou d'étude sur l'un ou l’autre des sous-
thèmes suivants:

i i 1- Le développement régional: qu'est-ce
“deedéveloppement? A quoi reconnait-on le

véritable développement a I'échelie d'une ré-
gion? Est-il possible de l’organiser? A quelle
(s) conditions (s)?

2- Les traditions locales: Connaissez-vous
dans le domaine de la culture populaire, de
l'art, de l'industrie, des sciences, des techni-
ques ou deslettres, des traditions locales pré-
cieuses? Faut-il les conserver? Pourquoi?

3- La décentralisation: Qu'est-ce qu'un
état centralisateur? Quand les premiers états
centralisateurs sont-ils apparus ? Au Canada et
au Québec, l'Etat est-il centralisateur? La dé-
centralisation est-elle souhaitable ? Pour quel-
les raisons? À partir de quels moments?

- Comment un Etat assez fort pour planifier effi-
cacement pourrait-il devenir compatible avec
des régions assez autonomes pour satisfaire le

. besoin de participation des individus ?
4- La communauté: Quels sont les caractè-

res distinctifs d'une communauté? Qu'est ce
qui la distingue d'une masse? Les commu-
nautés sont-elle incompatibles avec la techno-
logie? Qu'est-ce qu'une société organique ?
Que penser de cet esprit de clocher dont on a
dit qu'il avait détourné les Québécois des défis
modernes?

ÿ Le concours de cette année offre aux étu-
diants des collèges du Québec, une occasion
de découvrir et de mettre en valeur les riches-
ses méconnues de leur région. On parle de
plus en plus du sentiment d'appartenance, on
réclame desinstitutions et des milieux de vie à
l'échelle humaine. Ces idées traduisent géné-
ralement des malaises réels mais vagues, des
sentiments généreux mais indéterminés. || im-
porte de leur donner un contenu assez clair et
assez riche pour qu'elles puissent demeurer
fécondées.

Les participants devront s'efforcer de sa-
tisfaire aux exigences suivantes:

1- qualité de la langue

“la région”
2- qualité :!:: style: vie, clarté, naturel, ori-

ginalité
3- dimension historique (faits précis)
4- soucis interdisciplinaires
5- culture générale appropriée
6- données scientifiques appropriées
7- sens du concret
8- 15 à 20 pages de texte avec unebiblio-

graphie réflétant le respect des exigences. La
date limite pour la remise des textes est le 1er
février 1978. Les textes doivent être présentés
en 2exemplaires dactylographiés, à double in-
terligné. Les résultats du concours seront
connusvers le 1er mars 1978.

En ce qui concerne les prix, il y aura 20

premiers prix, soit autant de voyages organisés
parl'Office franco-québécois pour la jeunesse.
En outre, la revue ‘Critère’ offrira des abon-
nements et de plus une attestation seradonnée
aux participants ainsi qu'une possibilité pour
les gagnants de participer au colloque annuel
de ‘Critère’.

 

MEMO
Aux étudiants étrangers: Le département de l'immu-

gration demande à tous les étudiants admis au Canada
avec le statut d'étudiant de s'assurer que leur permis de
séjour est toujours valide.

Tournoi de golf du cégep: Samedi, 1er octobre. au

Club de golf de Chicoutimi, inscription au Club de golf de
Chicoutimi, inscription au bureau de Guy Wauthier, tout le
mondeest invite.

Toujours au Collège de Chicoutimi, ily aura bain libre

de jeudi au vendredi, 12h00 à 13h15.
A l’Auditorium Dufour: 28 septembre — Forum en

folie, un film satirique sur l'empire romain. 13h00, $0.75.

5 octobre: Ricet Barrier, auteur-compositeur, 13h00,

 

0.
Prêts et bourses: Date limite pour la remise des for-

mulaires de demande, 30 septembre.
Vallée Jacques-Cartier: Lieu: Parc des Laurentides.

Activites: Escalade. randonnee pédestre. canot-camping,
sciences naturelles. Possibilité de descendre la
Jacques-Cartier. Max.: 45 étudiants. (Samedi et diman-
che, les 1er et 2 octobre).

Cyclo-tourisme: Lieu a determiner. Max.: 15 person-

nes. (Samedi et dimanche, les 1er et 2 octobre).

Escalade: En collaboration avec l'UQAC, max.: 15

personnes. (Samedi et dimanche, les 9 et 10 octobre).

Randonnée pédestre: Lieu: Mont-Valin, max.: 15 per-

sonnes.
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Le comité ad hoc
du CRD réfute les
prétentions d'Alcan
pour envoyer ses
installations de
recherche à
Kingston

    

 

  
 

dernier.

Les principaux avantages dont
l'Alcan croit pouvoir bénéficier par
la proximité de l'Université Queen
à Kingston, elle serait certaine-
ment en mesure d'en réaliser un
bon nombre dès maintenant, en
faisant un effort d'ouverture vers le
campus universitaire régional. I!

est indéniable qu'un effort aurait
dû être fait dans ce sens et qu'il est
toujours temps pour que cet effort
soit réalisé- actuellement. Les
moyens que Nous pouvons envi-
sager sont nombreux, mais ils né-
cessitent de la bonne volonté. Par
exemple, des rencontres périodi-
ques entre chercheurs, des visites
mutuelles des laboratoires, des

échanges de conférenciers entre
centre et université, invitations à
tous les chercheurs lors dela visite
de conférenciers venant de l’exté-
rieur de la région, échanges de
techniques et collaborations mu-
tuelles sur des projets suscepti-

bles d'intéresser les deux groupes.
L'université régionale et l'Alcan
auraient avantage à se côtoyer
pius souvent et à développer des
relations mutuelles. Le départ du

Centre de recherche de l'Alcan de
Jonquière aura un effet néfaste sur
la situation de la recherche dans la
région et aura aussi des répercus-
sions sur la recherche à l'Univer-

sité du Québec à Chicoutimi. Nous
espérons que la décision du dé-

ménagement sera reprise en

considération et que des contacts
entre les chercheurs des deux ins-
titutions seront établis, pour le
plus grand bénéfice de la région
Saguenay-Lac-Saint-Jean.

Unecatastrophe

Le déménagement du Centre de

recherche de l'Alcan de Jonquière
vers Kingston entraînerait des
conséquences extrêmement né-
fastes pour la région Saguenay-
Lac-Saint-Jean et pour le Québec.
Le développement futur de la re-
cherche dans la région sera hypo-
théqué pour plusieurs années,si-

non à jamais. Nous ne devons pas
oublier que ce déménagementen-
trainera une diminution, dans les
effectifs de recherche dela région,
d'au moins 50%, Ce qui constitue
une perte irréparabie pour l'avenir.
Pour faire cette évaluation, il suffit
d'inventorier les endroits où est
concentrée l'activité de la recher-
che dans la région, soit au Centre
de recherche de l'Alcan. à l'Uni-
versité du Québec à Chicoutimi, en
plus faible concentration aux usi-
nes Abitibi-Price et dans quelques
services gouvernementaux régio-
naux. Commel'activité de recher-
che à l'UQAC ne constitue rare-
ment plus de 35% de la tâche, il est
indéniable que l'activité de re-
cherche est largement concentrée
dans le centre de l'Alcan.
Comme le rôle de l'UQAC n'est

pas de faire uniquement de la re-
cherche, mais de former de jeunes
chercheurs, l'impact du déména-
gement sera encore plus domma-
geable en privant ces jeunes di-
plèmés d'un débouché important
N° marché du travail. La région 
Un groupe d'employés du Centre de recherche

d’Arvida écoutant l’annonce de la décision del'AI-
can faite par le président David-M. Culver, en juin

Saguenay-Lac-Saint-Jean déplore
déjà l'exode des jeunes vers les
grands centres; ce déménagement
ne fera qu'accentuer ce phéno-
mène déjà marqué par la dépen-
dance de la région vis-a-vis la mul-
tinationale Alcan. Une telle perte

est quasi incommensurable pour
la population du Saguenay-Lac-
Saint-Jean.

Le fait de déménager le centre
de recherche dans une région on-
tarienne entraîne des répercus-
sions toutes aussi néfastes au ni-
veau du Québec qui se verra privé
d'une activité de recherche plus
qu'importante et constituant un
débouché indispensable pour les
chercheurs québécois. Le leader-
ship quela région et le Québec de-
vraient exercer au niveau dela re-
cherche, sur le développement de
la technologie de fabrication et de
transformation de l'aluminium,
sera désormais concentré entiè-
rement en Ontario, ce qui consti-

tue en soi une grave anomalie.

Impact économique et humain

Au niveau des retombées éco-

nomiques que l'Alcan doit générer
dansla région par son exploitation
des ressources hydro-électriques,
il est indéniable que ce déména-

gement provoquera au contraire
un amenuisement sensible de ces
retombées. La disparition des sa-
laires de 170 personnes du centre
constitue tout de méme $3.5 mil-
lions qui ne seront plus injectés
dans l'économie régionale et qui
avaient un certain effet muitiplica-
teur sur cette économie. Le centre
nécessitait également certains
biens et services d'autres agents
économiquesdela région qui dis-
paraîtront après ce départ. Cette
situation dégénérera non seule-
ment dans les pertes d'emplois du
centre, mais également se traduira
par un manque à gagner dans
d'autres secteurs, et ceci, dans
une région à taux élevé de chô-
mage au Canada. Le déplacement

L'interruption de 170 emplois
aura inévitablement des répercus-
sions sociales regrettables sur la
région qui est déjà affligée d'un
des taux les plus eleves de chô-

mage au Canada. Le deplacement
du centre de recherche déclen-
chera la mise à pied de certains
employés si ceux-ci ne consentent

pas a être mutés à Kingston, et
ceux qui seront remerciés seront
les plus jeunes des employés qui
iront grossir les rangs du secteur
qui aleplus à souffrirdu chômage.
Nous nous devons de souligner

également que la transplantation
du personnel d'une région à une
autre soulèvera un nombre consi-
dérable de problèmes d'adapta-
tion au niveau des familles, et qui
auront des répercussions tangi-
bles sur le fonctionnement du cen-
tre de recherche pendant une pé-
riode de temps assez considéra-
ble. Les problèmes humains qui
seront suscités par un tel déména-
gement, même s'ils ne sont pas
quantifiables en termes économi-
ques, ne sont quand mème pas

négligeables et doivent intervenir
dans les paramètres d'une déci-

sion.
D'autre part, le déménagement

des employés du Centre de re-
cherche de Jonquière pourrait
avoir, comme effet secondaire,
pour les anglophones qui demeu-
reront dansla région, un sentiment
d'un plus grand isolement, ce qui

pourrait accroître les demandes de
mutation en dehors de la région.

L’Alcan y perdra

Nous pouvons conclure sans

ambages que l'Alcan ne retirera
que peu de bénéfices financiers en
centralisant tous ses effectifs de
recherche dans la région onta-
rienne de Kingston. Nous devons
souligner une incertitude en ce qui
a trait aux économies qui pour-
raient ètre réalisées au niveau de la
réduction des services techniques

et du dédoublement d'équipe-
ments. Par contre, l'éloignement
du centre de recherche, par rap-
port aux usines, constitue un obs-
tacle majeurà l'efficacité de la re-
cherche et entraînera des débour-
sés supplémentaires qui pour-
raient annuler les quelques profits

de la fusion. D'autre part, la forma-
tion des chercheurs et la diver-
gence entre les objectifs scientifi-
ques de recherche, dans chacun
des centres, ne favoriseront pas
davantage les possibilités de for-
mation d'équipes de recherche.

La proximité de l'usine, pour la
recherche sur les procédés et les
matières premières, est primor-
diale pour une bonneefficacité de
cette recherche. Les chercheurs
doivent être en contact continu
avec les opérations en usine, ce
qui leur permet de mieux saisir les
problèmeset de pouvoir appliquer
les solutions immédiatement, tout
en ayant une rétroaction des résul-
tats presque instantanément. De
plus, la construction de la nouvelle

usine de La Baie, où on implantera
une nouvelle technologie, deman-
dera, de la part des chercheurs,
une attention continue pour leur

permettre de maîtriser cette nou-
velle technuiogie et l'améliorer
dans l'avenir. Pour le développe-
ment de nouveaux procédés et

l'utilisation de nouvelles matières
premières, la proximité de facilités
industrielles est d'un intérêt pri-
mordial. La dislocation de ces
deux unités ne pourra qu'engen-
drer de multiples problèmes qui
auront un effet néfaste sur l’effica-
cité de la recherche.
En ce qui concerne l'épineux

problème du recrutement et de la
stabilité des chercheurs, le démé-
nagement du centre à Kingston ne
réglera en'rien ces problèmes,
mais ne fera que les déplacer et en
provoquera de nouveaux en ce qui
concerne le recrutementde scien-
tifiques québécois. Au niveau des
effectifs technologiques du Qué-
bec, plusieurs centres québécois
peuvent se comparer avantageu-
sement avec Kingston.

Le taux de roulement du per-
sonnelde recherche du centre, qui
semble alarmer la compagnie Al-

can, ne constitue pas un problème
différent des autres centres de re-
cherche. Si ce taux de rotation est
jugé anormal, parce qu'il implique
un groupe de- chercheurs plutôt
qu'un autre, il serait inconvenant
de faire appel uniquement à l'ar-
gument ‘‘bouc émissaire” de
l'éloignement des grands centres
pour l'expliquer. Une amélioration
dans la direction du centre de re-
cherche, de meilleures possibilités

dans les perspectives de carrière,
une atténuation des difficultés
administratives et un nouveau fi-
nancement pour pallier au pro-
blème d'exiguïté et pour redorer le
bläson du Centre de recherche de
Jonquière, par rapport à celui de
Kingston, constituent les vérita-
bles remèdes à apporter au centre
de recherche. Le déménagement
du centre de recherche n'est abso-
lument pas nécessaire et ne ré-
glera en rien les problèmesinter-
nes qui subsisteraienf si on ne re-
médie pas aux carences énumé-

rées plus haut.
L'Alcan évoque une meilleure

ambiance dans le contexte de
Kingston à cause de la proximité
de l'Université Queen. L'argument
du bassin des diplômés peut être
mis en doute,car ils devront inévi-
tablement recruter à l'extérieur de
cette région qui ne possède pas
plus d'attraits que la région

 

 

Saguenay-Lac-Saint-Jean pour les
chercheurs immigrants et les
scientifiques québécois. Les bas-
sins de diplômés de plusieurs vil-
les québécoises compétitionnent
largement celui de la région de
Kingston. Au niveau des relations

entre l'Université et le Centre de
recherche, pourquoi la situation

serait-elle meilleure à Kingston?
alors que la proximité de l'Univer-
sité du Québec à Chicoutimi, qui
est capable d'offrir des services
similaires, n’a jamais donnélieu à
aucun échange. De plus, la pa-
renté entre la recherche universi-
taire à l'UQAC et celle du Centre de
recherche de Jonquière, dans plu-
sieurs domaines, aurait dû provo-
quer des liens entre les -cher-
cheurs. Et pourtant, aucune colla-
boration, aucun échange n'ont été
réalisés, sauf au niveau de quel-
ques individus. L'université régio-
nale et ses départements ont tou-
jours été ouverts à ce type de rela-
tion, mais aucune démarche ou
tentative n'ont été faites de la part
du centre de recherche.

La région Saguenay-Lac-Saint-
Jean et le Québec accuseront une
perte énorme, si le centre démé-
nageait, au niveau des emplois et
des répercussions économiques
de ces emplois dans une région à
très haut taux de chômage, et au
niveau de la valeur ajoutée que
doit produire l'exploitation des
ressources hydro-électriques qui
doit engendrer une activité de
transformation et une activité de
recherche pour l'acquisition d'une
technologie de pointe dans le sec-
teurde l'aluminium. La région et le
Québec étant déjà déficitaires
dans le domaine de la transforma-
tion par rapport à l'Ontario, le dé-
ménagementdu centre de recher-
che vers l'Ontario entraîinerait la
disparition presque complète de
cette activité au Québecet créerait
un vide irremplaçable dans le sec-
teur de la technologie de I'alumi-
nium. Du point de vue des avanta-
ges comparés dontjouit l'Alcan au
Québec et dans la région, il y a là
une situation anormale qui est trés
dommageable pour notre écono-
mie et notre population.
La région Saguenay-Lac-Saint-

Jean se verra privée de près de

   
50% de ses effectifs de recherche

et d'un débouché sur le marché du
travail pour les jeunes scientifi-
ques de la région. problème qui
accentuera davantage l'exode de
la population vers les grands cen-
tres urbains, parce qu'elle ne peut
pas trouver de travail dans la ré-
gion ou ses environs.

Faux problèmelinguistique

En ce qui concerne les problè-

mes linguistiques soulevés par Al-
can dans son dossier et qui sem-
blent l'inquiéter au niveau du re-
crutement de chercheurs immi-
grants, nous devons exprimer cer-
taines réserves sur plusieurs -
points. Ces allégations ne tiennent

pas compte du statut multilingue
que le gouvernement du Québec
réserve aux sièges sociaux et aux
institutions de recherche. D'autre
part, la culture inhérente des cher-
cheurs, qui sont très souvent multi-
lingues, ce qui leur permet de
communiquer avec la commu-
nauté scientifique internationale,
nousforce à croire que la connais-
sance d'usage du français à court

ou moyen terme ne peut constituer
un obstacle sérieux au recrute-
ment du personnel technique im-
migrant. De plus, le comportement

du recrutement passé ne constitue
pas nécessairement le recrute-
ment futur de chercheurs immi-
grants, si nous considérons le dy-
namisme de la jeunesse cana-
dienne contemporaine et son ou-
verture au biculturalisme.
En ce qui concerne les cher-

cheurs immigrants, Kingston n'of-
frira pas plus d'attraits que la ré-
gion Saguenay-Lac-Saint-Jean,
ces chercheurs étant attirés plutôt
par le type de recherche et le dy-
namisme du centre de recherche
sur le plan international. La re-
nommée du centre de recherche
dans le monde qui est assurée par
une direction dynamique consti-
tuera toujours l'attrait le plus effi-
cace pour ces chercheurs.
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